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Tableau 1 Prévalence de l’hygroma du genou selon l’âge et le sexe, Pays de la Loire, France, 2002-2004 /
Table 1 Knee disorder prevalence by age and sex, Pays de la Loire, France, 2002-2004

Hommes Femmes Ensemble

Classe d’âge Nombre de
sujets

Prévalence
(%)

Nombre de
sujets

Prévalence
(%)

Nombre de
sujets

Prévalence
(%)

[IC95%] [IC95%] [IC95%]

20-29 ans (N=840) 4 0,8 [0,2 - 2,1] 1 0,3 [0,0 - 1,6] 5 0,6 [0,2 - 1,4]
30-39 ans (N=1 085) 4 0,6 [0,2 - 1,6] 0 0 4 0,4 [0,1 - 0,9]
40-49 ans (N=1 095) 2 0,3 [0,0 - 1,2] 0 0 2 0,2 [0,0 - 0,7]
50-59 ans (N=689) 2 0,5 [0,0 - 1,8] 2 0,7 [0,1 - 2,5] 4 0,6 [0,2 - 1,5]
Ensemble (N=3 709) 12 0,6 [0,3 - 1,0] 3 0,2 [0,0 - 0,6] 15 0,4 [0,2 - 0,7]
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L’hygroma du genou traduit une inflammation de
la bourse séreuse pré-patellaire à la face anté-
rieure du genou, d’étiologie généralement micro-
traumatique. En milieu de travail, il survient lors
d’accroupissements ou d’agenouillements
prolongés et répétés sur des surfaces dures,
surtout en cas de charge importante de travail
physique. Les carreleurs, les charpentiers et
couvreurs, les poseurs de revêtements de sols,
les peintres en bâtiment, les plombiers et les
ouvriers-fondeurs sont les plus concernés [1-3].
L’hygroma du genou est indemnisé en maladie
professionnelle au titre du tableau 57 du Régime
général et de son équivalent (tableau 39) pour
le régime agricole. Il représente entre 85% et
90% des affections péri-articulaires indemnisées
des membres inférieurs (700 à 800 cas sont
indemnisés annuellement par le Régime général
[4]), principalement dans le secteur de la
construction.
Grâce au réseau de surveillance épidémiologique
des troubles musculo-squelettiques (TMS) mis en
place en 2002 par l’Institut de veille sanitaire, la
prévalence des TMS et de leurs facteurs de risque
dans la population salariée des Pays de la Loire
a pu être estimée. L’objet de cet encadré est de
présenter les résultats sur l’hygroma du genou.

Méthode
Entre 2002 et 2004, grâce à la participation
volontaire de 83 médecins du travail représentant
18% des médecins du travail de la région, 3 710
salariés âgés de 20 à 59 ans ont été inclus par
tirage au sort (2 162 hommes et 1 548 femmes,
âge moyen = 38,7±10,3 ans). L’échantillon est
globalement représentatif des salariés des entre-
prises privées ou publiques de la région, avec une
légère sous-représentation des femmes (42% vs
46% dans la région).
L’hygroma du genou a été diagnostiqué selon une
démarche clinique inspirée des critères établis par

le programme européen Saltsa pour la surveil-
lance des TMS du membre supérieur [3]. La
présence au cours des 12 derniers mois de symp-
tômes au genou était recherchée systématique-
ment à l’interrogatoire. En l’absence de symp-
tômes, le médecin ne procédait pas à l’examen
clinique du genou. Dans le cas contraire, un
hygroma était recherché. Le diagnostic était posé
si une douleur à la face antérieure du genou avec
épaississement cutané était présente au moment
de la consultation ou au moins pendant quatre
jours au cours des sept derniers jours et si elle
était associée à une inflammation ou une douleur
à la palpation de la bourse séreuse pré-patellaire.
Pour tous les salariés, l’exposition professionnelle
et les antécédents médicaux étaient recueillis à
l’aide d’un auto-questionnaire complété avant la
visite de médecine du travail.

Résultats
Avec 21 cas diagnostiqués chez 15 salariés, la
prévalence de l’hygroma du genou, uni- (60%),
ou bilatéral, est de 0,4% (IC95% [0,2-0,7]), plus
élevée chez les hommes, maximale chez ceux de
20-29 ans (0,8 [0,2-2,1]) (tableau 1). La propor-
tion d’hygromas parmi l’ensemble des cas de TMS
des membres diagnostiqués par les médecins du
travail dans notre étude s’élève ainsi à 3,3%.

Les secteurs les plus concernés sont la construc-
tion et l’industrie agro-alimentaire ; la prévalence
de l’hygroma est la plus importante chez les
ouvriers (0,8 [0,4-1,3] vs 0,2 [0,0-0,7] chez les
employés), notamment chez les ouvriers qualifiés
de type artisanal (2,2%) et les chauffeurs (1,7%)
(tableau 2).
La prévalence est plus élevée lorsque la charge
physique de travail déclarée, évaluée par l’échelle
de Borg, est importante (�13) (0,7% vs 0,1%).
Elle augmente avec la fréquence de l’agenouille-
ment : 0,1%, 0,3%, 0,7% et 3,6% chez respec-
tivement les travailleurs jamais agenouillés,
agenouillés moins de 2 heures par jour,
agenouillés de 2 à 4 heures par jour et
agenouillés au moins 4 heures au cours d’une
journée typique de travail.

Discussion
Du fait des critères diagnostiques retenus pour
un trouble qui n’est pas toujours douloureux, et
de la population couverte par l’étude (unique-
ment les salariés suivis par la médecine du travail,
excluant artisans et exploitants agricoles forte-
ment exposés au risque, notamment les maraî-
chers), la prévalence de l’hygroma du genou chez
les actifs est très vraisemblablement sous-
estimée par notre étude. La prévalence relative-
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Tableau 2 Prévalence de l’hygroma du genou selon les secteurs d’activité et les catégories sociopro-
fessionnelles, Pays de la Loire, France, 2002-2004 / Table 2 Prevalence of knee disorder by sectors and
occupational categories, Pays de la Loire, France, 2002-2004

Nombre de sujets Prévalence (%) [IC 95%]

Secteur d’activité NES 16
EB - Agro-alimentaire (N=295) 4 1,4 [0,4 - 3,4]
EE - Industrie des biens d’équipement (N=236) 1 0,4 [0,0 - 2,3]
EF - Industrie des biens intermédiaires (N=414) 1 0,2 [0,0 - 1,3]
EH - Construction (N=214) 5 2,3 [0,8 - 5,3]
EJ - Commerce (N=478) 1 0,2 [0,0 - 1,2]
EN - Services aux entreprises (N=573) 2 0,3 [0,0 - 1,2]
Catégories socioprofessionnelles (PCS)
3 - Cadres et professions intellectuelles
supérieures (N=288)

0 0,0

4 - Professions intermédiaires (N=829) 1 0,1 [0,0-0,7]
5 - Employés (N=986) 2 0,2 [0,0-0,7]
6 - Ouvriers (N=1 586) 12 0,8 [0,4-1,3]
63 - Ouvriers qualifiés de type artisanal (N=271) 6 2,2 [0,8-4,8]
64 - Chauffeurs (N=119) 2 1,7 [0,2-5,9]

ment élevée estimée dans notre étude à partir de
deux cas seulement chez les chauffeurs n’a pas
été retrouvée dans la littérature scientifique.
Bien que la prévalence observée soit faible, la
poursuite des efforts de prévention combinant
des mesures d’organisation du travail et des
protections individuelles reste impérative dans les
secteurs et professions du bâtiment.
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Introduction

Le programme de surveillance des maladies à
caractère professionnel (MCP) s’appuie sur un
réseau sentinelle de médecins du travail qui
s’engagent à signaler toutes les maladies impu-
tables au travail rencontrées lors des visites médi-
cales durant des périodes de deux semaines [1].
Ces périodes sont répétées chaque semestre. Les
données recueillies, basées sur l’expertise en
"clinique médicale du travail", permettent
d’obtenir des prévalences de pathologies impu-
tables au travail, et notamment les prévalences
des troubles musculo-squelettiques (TMS) [2].

Méthode

Les signalements, anonymes, comportent des
informations concernant les pathologies, les
agents d’exposition professionnelle mis en cause,
l’âge, le sexe, la profession et le secteur d’activité
de l’entreprise. Sont également recueillis les
effectifs et les caractéristiques de l’ensemble des
salariés vus lors des quinzaines par les médecins
participants, permettant d’obtenir le dénomina-
teur nécessaire au calcul des prévalences. Sept
régions ont participé en 2007 : Pays de la Loire,
Poitou-Charentes, Midi-Pyrénées, Provence-

Alpes-Côte d’Azur, Alsace, Franche-Comté et
Aquitaine.

Résultats

Durant les quinzaines 2007, 869 médecins du
travail (taux de participation : 32%) ont vu en
consultation près de 110 000 salariés répartis sur
l’ensemble des secteurs d’activité.

Les TMS représentent la pathologie à caractère
professionnel la plus souvent signalée (préva-
lence de 3,5% chez les femmes et 2,9% chez les
hommes), suivie par la souffrance psychique
(prévalence de 2,3% chez les femmes et 1,1%
chez les hommes). La prévalence augmente avec
l’âge. Chez les femmes, cette prévalence passe
de 1,1% pour les moins de 25 ans à 6,7% pour
les 45-54 ans et, chez les hommes, de 0,7% à
4,5%.

Les secteurs d’activité les plus concernés sont,
chez les femmes, les secteurs industriels (5,9%),
la santé-action sociale (3,9%) et, chez les
hommes, les secteurs de la construction (5,1%)
et des industries (3,8%).

Les ouvrières (prévalence : 7,3%) ont un risque
10 fois plus élevé de souffrir d’un TMS que les
femmes cadres (0,7%) ; il est 8 fois plus élevé

chez les ouvriers (4,0%) par rapport aux hommes
cadres (0,5%).

Les localisations anatomiques les plus fréquentes
sont le rachis lombaire et l’épaule pour les deux
sexes ; en troisième position viennent les
syndromes canalaires du membre supérieur chez
les femmes et les tendinites du coude chez les
hommes (figure 1).

Dans la construction, les hommes ont, d’une part,
4 fois plus de risque de souffrir d’un TMS du
rachis lombaire que dans les services aux parti-
culiers (figure 2) et, d’autre part, 3,7 fois plus de
risque de souffrir d’un TMS de l’épaule que dans
les services aux entreprises (figure 3).

Pour les femmes, le risque de souffrir d’un TMS
de l’épaule est 3 fois plus élevé dans l’industrie
que dans les services aux entreprises (figure 3),
et 2,3 fois plus élevé que dans les services aux
particuliers pour le syndrome canalaire (figure 4).

Discussion

Ce programme de surveillance généraliste fournit
des prévalences des MCP par secteur d’activité
et par catégorie socioprofessionnelle chez les
salariés. Contrairement aux statistiques d’indem-
nisation des maladies professionnelles où le
syndrome du canal carpien est la pathologie la
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